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PISCOVRS   DE 

LA     CRVAVTE'    DES 

CRVÀVTE2,  COMMISE   SVR 

îa  frontière  de  Liège ,  par  vingt 
Fributs  ou  Voîeufs,  exécutez  à 
,  mort  au  raefmepays3le  20.  Odo- 
bre,  1606* 

Enuoyépar  *$n  Gentilhomme  à  1$ 
Jten  àmy. 
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ÎISCOVRS   DE  LA    CnvAVtK  DES 

cruauté^,  commifç  fur  Ufrontierede  Liège,  parlwjg 
Tributs  oh  vêleursy  exécutera  mort  ah  me/me  papale 
zo..o£lol>re  dernier,  1606. 

M  y  Le<5teur,i6  te  veux  aduertir  â'vn  pro- 
dige:lc  plus  exécrable  &  merueilleux^  dot 
tu  as  iamais  ouy  parier;  tat  pour  t'admone- 
fterdcprierDieudeboncceur(  &  que  tel- 
les chofes  n'arriuét  iamais  que  pour  la  pu- 
âtiô  de  nos  péchez)  qu'auffi  pour  te  mirer  -en.vn.fi  beau 
niroir  que  ecluy  cy.  Il  eft  donc  queftion,  que  pour  en- 
ter en  matière  &  au  fil  de  noftre  defîain,  (cachez  que 
uelques  ans  fontpaflez,que  d'vn  desregimens  du  pays 
as,de  l'armée  du  feu  D  uc  de  Parme ,  foi  tir  (  en  fin)  va 
lombre  de  fouldaîSjS'eftâs  retirez  deçà  deià>&  en  par* 

ieulier,  quelque  dizaine,  le  iettans  par  dcfelpoir  dans 
ts  forefls  auec  les  tributs  ou  vouleurs,&  d'où  n'en  ayas 
ougé:  entre  autres,  ïvn  de  ceux  ycy  vray  Efpagnolna-» 
irei,appellé  dom  Baptifte  Gapfoupe,hôrae  tort  afreux 
c  bazané  de  vifage,  &  proche  parent  de  ce  Camille 
"apfoupe  Cartier,  maiftre  de  l'armée  Efpagnolle,  au 
rand  rauitaillement  deParis  par  ledit  Duc  de  Parme. 
rqui  au  parauantjong  temps  auoit  querelle  mortelle, 
n'en  eftant  point  d'autres  entre-eux  )  contre  vn  altr^ 
ipjgnol  nommé  Ferdinan  de  Pefquarre,  &  lecuièln'c- 
ou  m  oins  inreconiihabie  que  luy  unais  beaucoup. plus 
ieil,  &  cailé  des  grands  coups  qu'il  auoit  receux  es 
uerres,  &  qui  s'eftoit  retiré  auec  quelque  honnefte 
ppointemenr3e's  garnizons du  Namuro  is ,  comme  fur 
ifcoutiçre  du  X-iege  vers  Oiblou^  en  quelques  petits 
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forts  qui  fonda  par  ïe  pays9  Ce  quefçachat  delà  à  quel 
que  temps  fon  capital  ennemy  Capioupe,  ne  fait  faut 
forment le  iettér  à  la  campagne^  our  prendre  langue  d 
£a  principale  demeure*  pour  luy  drefler  embufene  >  c 
qu'il  fait  par  pluficurs  fois  :  mais  le  vieillardle  donnoi 
toufîours  fi  bien  garde ,  que  iamais  il  ne  l'auoit  fçeu  at 
crappefiAîris  au  contraire >  le  fribut  Capfaupe&fc 
complices  ^auoyent  plufieurs  fois  failly  a  y  demeuret 
d'autant  que  le  pays  eft  contre  eux  tous ,  Ôc  fî  toft  que  l 
îoefin  ou  cloche  fonne  l'alarme  en  vn  vila^e,/!  toft  tou 
lepeuplecftenarme,^  les  court-on  comme  chiens  ce 
ràgezjôt  n'ont  autres  retiaites  que  les  grandes  fore&si; 
bien  que  fouucntil  y  en  demeure  quelqu  vn,qui  eft  mi 
çnrniîiepieçes^uant  qu  il fok amené  en  lieu  habité  d« 
uant  le  Maire  ou  Preuoft  pour  le  iufticier;  mais  néant 
inoinscemaiftrevouleur&marranicy,  veilla  tant  & 
bien  s  que  fécondé  de  quelques  autres  Efpagnols  de  il 
Jigu«.QuVniourcftant  aduerty  que  le  pefquarrc  allô 
à  -quelques  lieues  de  fa  gamifon  6c  mal  accompagne! 
veri*  vne  riche  brafteuze s  &  qui  auoit  eftéfort bell< 
(comme  elles  font  en  ce  pays  là,  &  fort  amoureuics  ;  h 
mefmes  la  beauté  de  laquelle  auoit  efté  la  première  or: 
pinède  la  querelle  de  (es  deux Efpagnols,  d'autant  qu 
elîç auoit  préféré  l'amour  du  vieil  à  l'autre  (comme  pk 
rîchejit c'eft  pourquoy  toujours  çefte haine  fe  renoi 
fûdn'j  déplus  en  plusjors  que  Capfoupe  fçauoit  que  11 
Pefquarrc  la  hantoit,  ôc  fi  bien  luy  efpia  ;  Quallan 
donçj/oir  cette  encore  belle  Brarteuze  en  vne  bra 
ferieappeUeeBurincourt,fur  leborddupays  dcLieg<! 
feule,  loi»  d  a  village  ,affez  bien  beflic  &:  forte  corn 
rr^&  entourée  d'eau  ,  par  infinies  belles  fources,  qv 
ïendçrtç  de  foj-îe  lieuaflez  inaxçffiblej  (mon,  par  vn 


chauffée  ou  digne  par  ou  venoyent  en  ieellë  les  cha- 
riots à  la  bière,  ôc  citant  vn  rclcuagc  de  couche  d'icelle 
femme,  qui  nauoit(  commepoùuez  pcnfèr)  failly  d'y 
menderibn  cncien  amy  le  pefquarre,  ains que  ccft  la 
couftume ,  ôc  encore  eft  en  Tes  lieux  la,de  faire  de  gran- 
des aflemblecs  en  telles  feftcs  de  couches: Par quoy  cha- 
cun eftant  venu,  fe  meirent  à  boire,  Se  a  tatouilier  à  la 
façon  des  Flarnents  &  Liégeois,  eyecifs  en  cela  fur  tou- 
tes les  nations  :  Ce  qui  rendit  chacun  il  eftourdy  de  vin 
ôc  de  biere,que  Ton  ne  prenoitpas  beaucoup  garde  aux 
portes  :  Ioint  que  ceux  de  dedans  n'euffentiamais  creu, 
quelefribut  Capfouqeeut  ofé  faire  entreprife  en  cette 
maifon  parmy  tant  de  gens:  Bien  fe douteyent-ils  de 
quelque  embufeade  à  la  campagne:  Mais  le  pefquarre 
citant  retenu  exprès  à  cette  o  cation  par  Corfe  pour  le  gi- 
(te,n'auoit  nulle  doute:  Ceft  pourquoylon  ennemy 
qui  de  vtay  cftoit  embufqué  à  quelque  lieue  de  là,  fur  le 
;hemin  de  l'autre,  auec  bien  vingt  de  fes  compagnons, 
an  c  Espagnols  ,  Albanois,  qu  autres  nations  meflees; 
Voyant  que  la  nui&venoit,  Ôc  que  beaucoup  d'autres 
le  cefte  refte^'en  eftoyent  tournez  en  leurs  maifons  pac 
liuers  chemins,  demy-mortsyures  (  belles  reprefenta- 
ionsdebeftes)  «5c  quefon  ennemy  ne  retournoitpoinç 
redouta  à  l'in  (tant  de  la  vérité  qui  eftoit,  quilcouchok 
à.  Se  que  la  belle  allumée  de  vin  ôc  d'amourjauo  i|  re** 
iUjÇommeil  eftoit  vray  :  Ce  qui  du  toutluyr'alumala 
:©lere  h*  grande  ÔC  outree,quelansaprehenfio^Hepcril 
enfin)  fe  refould  aufîi  toft,de  donner  d'vn  grand  coura* 
c  ;cdanslamaifon:Etdefait,fuiuy  des  fiensauffi  affames 
ii  lepillagequeluy,demeurtre6cdc  vengeanceme  refte 
ii  uere après  la  brune  vn  peu  venue  (qu'on  appelle  entre 
T»  A  iij         '  \ 


chic»  &  loup)  de  titcr  pays,  &  le  plus  eouuertemcnt 
qu'ilpeut,  gaigne  la  porte  de  ladite  m aifon  laquelle  e- 
'it on ians garde ,  ôc  fermée  à  quelques  verroux,  qui  fut 
aufh  toit  par  terre  auec  vn  petart  d'vne  liure  feulement, 
qu'ils  y  .attacher et,  lequel  ils  au  oyent  apporté  de  hazard 
comme  volontiers  telles  gens  ne  vont  gueresfans  ceh: 
Et  ieiquels  entrez,lc  feu  &  le  fer  en  la  main ,  ne  feirent 
(après  ia  perte  d'vn  des  leurs  toutefois)  que  comme  vnc 
gorge  chaude  d'vn  tas  de  valets  de  braiieric,qui  fe  vou- 
lurent oppeier  à  ieui  empeicher  l'entrée  de  ladite  mai-. 
fon,oueitoyencencore  les  plus  priuez  amis,  afîis  àlata- 
blede  la  colation  d'après  (oupper,  bien  qu'à  peu  de  bc- 
ioin)  caria  plus  parteftoientii  chargez  de  vin  &  de  biè- 
re, queJe plus  fagene  valoitvne  beite  brute  :  Et  il  n'euft 
etle'celàjils  ne  fe  fuflent  LurTez  comme  cela  aiîailner  par 
celte  bande  enragee,fans  y  en  faire  demeurer  dauantage 
que  deux  qui  y  furent  attrappez,  encore  ce  fut  de  deux 
coups  d'albar  de  dumaiitreBraiîeur  &  du  Pefquirre ,  8c 
laquelle  trouppebourekfque,  entrant  ja  en  cure  de  ce 
premier  crTet,&  en  furie  de  leurs  morts  &anim«z,  vient; 
acheu?nt  de  meurtrir  ce  qui  fe  voulut  mettre  en  defencCj 
preignent  viuat  monfieur  rEfpagnô]  Pefquarre,  auquel 
l'on  n'auoit  donné  le  loyfir  de  le  faim*  d'aucunes  armes 
défendues  que  dVnealbarde,dom  il  auoit  fait  ce  coup 
j*'ds*t3r  hazard  que  par  adrefTe.  Iôint  de  luy  mefmcs, 
comme  dit  eft  j'a  tout  eftroupiè ,  ne  fe  manioit  qu'à  pei- 
ne^auc^'c  vin  &  l'amour  qui  le  combatoit  allez,  &  l'a- 
uoitrendudutoutaiîoupy  i  ha*  meilleurs  les  beuueurs 
d'eau, que  vous  auez  icy  oien  de  l'honneur  &  del'auan^ 
tage:bref,eftoit  prou  vaincu  fans  autres  armes,  il  bien 
queftant  empongn^  par  fon  propîre,  énnemy  qui  s'en 
eftoit  foudain  faify ,  6c  le  lie  au  pied  d\n  licl  a  feit  auffij 
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toft  cnuoyer  faire  garde  à  la  porte  que  petfonne  île  fuy  t 

&  ayant  efgalement  tout  garoté  le  relie  de  vingt-fepe 
personnes  hommes  &  femmes  qui  reftoient  debour, 
quiji'auoientpaflé  par  le  fil  de  lcfpce,  ce  fut  la  pre- 
mière choie  que  fes  pendars  feirent,  &  leur  femblaht 
cftr^bicn  afieurçz  de  leurs  perfonnes,  que  de  repren- 
dre leurs aleinc,  en  beuuant  chacun  d'arrachepied  trois 
ou  quatre  coups,  &  fetirans  à  part  en  vn  coin,  tindrent 
vnc  petite  manière  d'eftroit  confeil,  qui /ut,  quauffi 
toft  ledit  Cap foupe  pour  faire  plus  grand  dcfpit  à  fan 
ennemy,  va  &  par  force  de  fes  aydes  fataniques,  l'é- 
"  pongne,&le  couchant  p ar  terre to ut cftendu,&au(îî 
le  mary  de  la  brafleufe  encore  cnuie:mais  blefTê,  8c  pre- 
nant ladite  nouuellc  relcuee  par  les  cheueux,  là  fait 
ncttre  de  trauers  fur  fes  deux  eftendus ,  ôc  par  force  la 
Viola  en  cette  forte,  &  après  luy,ccux  de  fes  compa- 
gnons qui  la  voulut  ent,&  cela  fait,  tous  les  autres  prin- 
Ircntle  refte  des  filles  &  femmes  qui  leur  pleurent  ic 
>lus,&  les  ayans  forfees,  les  ratacherent  tous  &  toutes, 
\c  puis  prenant  le  maiftre  &  la  mairtteûre  leur  faifanc 
outes  fonts  de  tourments  :  Comme  chauffer  les  pieds, 
k  comme  prefquc  brufler  à  petit  feu,  bailler  le  frôreau, 
es  amber  du  lart  falé  fur  lefein  &;  le  dos,pa(ïer  des  ronces 
:JP  c  œufs  chauds  lous  les  aincllcs  &  entre  les  iambes,  ^ 
:S  îil  autres  maux  pour  leur  faire  confefTcr  leur  trefor,  Ôc 
Fibres  (enfin)  auoir  tout  mis  en  vn  monceau  *$& qu'ils 
*"  loyent  cnuie  d'emporter:  comme  or,  argent,  ioyaux, 
:  autres  argenteries  (dont  ils  (ont  là  fort  curieux)  ils 
ennentpour  recommencer  leur  infernallc  tragédie, 
achenî  le  petit  popon  de  la  mamelle  de  la  mère  qui 
%n  eftoit  faille,  ôç  qui  pleuroit  (  comme  pouuez  pcfcç) 
^;boureUem^r^  Tayaut  pris  &  embrocha  tout  visait 


Jenvne  broche  de  fer, comme  vn  petit  cochon  ,  &  en  kl 
preience  de  fes  géniteurs,  fçauoir le perc  &  kmcfc ,  fe| 
couchent  aufeu,&  par  forfc  les  côtraignent  de  le  tour- 
ner tour  à  tour,  eftans  tenus  de  deux  ou  trois  de  fcsdtfr 
ciplcs  de  fatan,qui  leur  ferroyent  les  points  à  la  broche 
&  leur  fcufoyent  tourner  leur  petit  cœur  eux  mclmcsj 
pendant  lequel ipe&acle,les autres  beuuoy  et  &  yuron«j 
gnoyent  à  la  table,  ou  pailkrdoient  l'vn  deuant  l'autrcl 
celles  qui  leurs  venoyent  plus  à  gré ,  &  lef  quels  ap rail1 
auoirveu  expiré  le  petit  enfanta  la  broche^&  delà  dou  1 
leur  d'icelle  au  trauers  de  Ion corps  &  de  l'etoufcmen  \ 
du  feu ,  leur  cruelle  impaticnccbrutale  ne  voulant  tanj  \ 
attendre ,  le  prennant  &  en  tirent  chacun  vn  de  Tes  pe1  f 
tits  membres  par  forcejcs  feirent  griller  fur  lescharbô  ' 
cât  qu'ils  le  furet  aflez,tel  gibier  heksieftat  il  affc2  ted*  k 
de foy,&  àlinitanten contraignerentmenger  à chacir  < 
èc  dupere,  de  la  mère  &  du  Pefquarre,  vn  morceau  dl  f 
cœur  dece petit  chreftien.,  leur  ouurant  les  dents  aufcjT 
leurs  poignars,.&  leur  enfonçant  les  morceaux  de  -S 
petit  eux  mefmes ,  &:  leurs  failoyent  aualcr ,  comme  m 
maréchaux  font  les  brcuuagesaucc  des  cornes,  aux  thh 
uaux,cux  au  mefmc  infiant ,  brutalement  deuorent  tojlu 
le  refte  des  mébres  dudit  petit  enfançon.  O  Dieu  !  n'|f 
ce  pointa/lez  fbuffert  àtoy  de  leurs  cruautezlnc  lesa<  fa 
b  1er  as  tu  p  oint  bié  toit  d'vn  eiclat  de  tonfourdre?  po<  k 
ne  leur  donner  le  loifir  d'acheuer  le  refte  de  leurs  inhj  ftll 
manitezJno^non^ilfaut  que  la  mefure  de  leur  màW  &œ 
dionfe  comblej.ee  nefl  encore  fait,  venons  donc  apr<  ta 
voicy  que  par  my  ce  troupeau  féminin  «y  rencontrée: 
(de  malheur  pour  elle)  vne  forr  belle  icàne  femhi^i 
gtoffcd'enuironfèpcà  nuidmois,fon  mary  prêtent,  4  bi< 
queJleiapres  auorir  i&é  Vioieçâc  re^oîe^plttikttrsro^ 


«le  fes  infèrdàux  cïcïopcs  ou  d'aymons  incarnc^voi- 
cy-l'yn  de  Tes  Espagnols  8c  vn  Albanois  qui  auoient  jai 
fait  le  premier  carnage  de  l'enfant  (  le  diable  que  ie 
*roys)lcur  eû£t  entré  au  corps,  à  chaque  mofçcau 
qu'ils  auoient  auallé  de  celle  chreftienne  &  innocente 
Viande, vindrent  fai  fîr  cefte  ic une  femme  demie  acou- 
«;hee  d'effort  ôc  d'effroy  qu'elle  auoit  receu,  &  l'em- 
pongnant  &  iettant  par  terre  j  la  fendent  à  nud  auec 
vnfourfait  qu'ilstrouuerentàvnefelledc  cheùal  dâ$ 
l'vnc  des  eftables,  &  ayans  eflayé  par  tous  les  efforts 
qu'ils  peurent,  deluy  faire  fortir  par  force  l'enfant  du 
corps  de  cette  pauurette,ja  toute  pafmce  &  tirant  à  la- 
firi,ce  qu'aperçeuans  ,  fes  bourreaux  prennét  fûudaû* 
vn  couteau  &  la  commençant  à  ouurir  pat  la  nature, 
ladefcoufentiufques  fousiagerge,  ôcTeftendant  en 
croix,lfeiy  hachen  à  force  de  trenchans,  toutes  les  tri- 
pailles  &  parties  noblesse  fangjle  cœur  Ôc  le  petit  en- 
fançonnet  encore  alainantle  dernier  foupir,les.mem- 
bres  deluy  &delamerefautelant  Ôc  tremblant  enco- 
re à  la  mort  (  enfin  )  aptes  cet  infernal  hachis  bien  mc- 
au  &  méfié  de  quelque  peu  de  pain,  à  la  façon  deÈ 
curées  que  l'on  fait  aux  chiens  de  venerie,apreslapri~ 
J[e  &  mort  des  cerfs, Sortét  cV  v.ontjà  ceux  qui  faifoiét 
rcntinelleàla  porte,  prenansdeux  grans  barbets  ou 
logues  d'Angleterre  qu'ils  auoyent  quant  &  eu£:caP 
:eile  iortede  brigans  en  ont  toujours  pour  jiâ$cr  les 
:iuiere$,leut  faifant  porter  la  corde  dont  ils  s  aident  à 
es  patîerfans  danger.  Et  lefqueis  chiens  donc  les  ayas 
tmenes  en  la  chambre  des  meurtres,  ne  furent  lïroft 
;nrrez>  &  dcfcoûuert  cette  irifcrnalle  5c  effroyable 
:urce,  que  comme  eftant  la  dernière  quils  auoyent 
r<m'ç,<k  nonlaj>temiere,s*y  ietterct>&  deuorenr^uoa 
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feulement  tout  ce  chreftien  ménage,  mais  auflï  partie  ; 
du  corps, fes  prodigieux  fpectacks  fe  faifans  deuant  I 
les  yeux  de  tous  fes  pauures  encadefnezou  garctez,  i 
lefqucls  ja  prefque  tous  hors  de  fentintés  de  frayeurs, 
ne  ppuuoyent  plus  parler [}  ains  panteler  &  foufpirer 
à  gros  fanglos,  quant  fes  deux  grands  Cerbères  in-  1 
fernaux  leuant  la  queue  de  fQulete',,&  enfanglantcz  1 
comme  matins  qui  viennent  de  la  charongne  des  j 
voiries  ,  furent  ramenez  dehors  à  Ja  garde  de  la  por- 
te, pendant  lequel  temps ,  fes  diables  defchainez  3  fe 
remetans  à  table  ,  à  qui  mieux  mieux ,  auiferent  deux 
fort  icunes  petites  pucelles  ôc  quimontroyent  de-  I 
noir  eftrc  vn  iour  d'excllentc  beauté ,  toute  deux  filles  ; 
de  ladite  nouutllereleuee,&Jumelles,dcnuironiept 
àhuic>  ans  ,  lefquelle*  pleuroyent  amèrement  après 
leur  petit  poupon  de  frère,  qu'elles  auoyent  veu  ainfi 
£  cruellement  martirer  :  Ce  que  voyant  fes  tirans  & 
s'en  fentans  importunez  [  &  ne  s'eftans  auifez  deleur 
lien  encore  faire,  renuoyent  quérir  (es  deux  grands 
barbets,  &  ayans  defpouillè  &  rompu  les  vefteméts 
de  les  deux  petites  vierges, viennent,  &:  les  ayant  liées 
àproposau  pied  d'vnlicfc,&  opofant  par  derrière  les 
natures  de  fes  petites  pucelotes  à  fes  féroces  animaux 
ne  fe  firent  appeller  ou  fifler  deux  fois  pour  les  ioin- 
Hirei,  &commeaccou(tumezà  tels  acouplcmens  de 
adesâl^minables^s'y  attachèrent  à  l'inftant,  ains  que 
ccux,quicognoifTent  la  nature  de  £cs  animaux,&  qui 
ont  veu  les  monftres  qu'ils  caufent  produire  en  leurs 
pays^ne  m'acuferont  de  menfonge,5c  tefmoignerout 
qu'ils  pcuuent  autant  ou  mieux  forcer  vne  femme  ou 
fille,queleplus  fort  homme  du  monde,  oupardeuât fi 
ou  par  derrière  :  Helast  ie  vous  laiffe  à  pencer  quels 
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cris  enfantins  &  innoccnsicela  enuoyoitiufque*au 
Ciel  vers  Dieu,  qui  voyoit  fes  barbares  &  foufrort 
encore  vn  peu  fe  rire  &  gôiTer  de  tous  les  glathTe- 
mens  &  pitoyables  plaintes  de  toute  cefte  troupe 
afligte  n  cruellement  de:  ceftte  bande  bo-urejeïquf 
.^diabolique,  &  quis'y plaiipit  encore  à  telles  in- 
humanitez,  .comme. s'ils euilent  eûez  à Khofteldc 
Bourgongne>y voiriouer&reprefenterjouàquel- 
qu'autre  théâtre  y  quelque  fort  belle  tragecomedic 
oupaiforalle  Qames  turques  &JnfernajiejSiii'erte$ 
vous  point  bien  endiabkes,-de.  ne>ous>  elmQuuoir 
non  plus  que  celà'au  fimple  regard  de  cettepauucô 
brigade  martiree,voyâs  les  pointes  de  rages  qui  les 
iaih  fient,  l'vnc  de  voir  Ion  mary  traitfc'  &-bcni£ellé 
de  la  façon  comme  il  a  .-.ja-efié*  &  s'atend  de  voir 
e#tc;plus  d  auoir  veu ainli  diaboliquement  rnarti-* 
rer  &  dcuorérljon entant  3  èv  pujs d'abondant- voir 
fo  belles  bjxuécs:ain(i  violer  la  tendre  fleur, virgina- 
le dçfcs  deux  pqucesnlles0  ôc  encore  entendre  les 
ehiatanezj  qui  le  moquant  de  leuis  cris,  leur  dires 
t3ii{cz;YonsitJçx^y^ât,c^^v^oni  que  puisque 
nous  âc  nos.  dogues  ont  mengé- ceux,  que, /vous 
p.lcurez?raflt,  qu'ils  vous eniailent d'auttes à  mettre 
çnleurplaee;hai  Dieu  quelles  pointes  de  douleurs 
:'es  mots  diabaliques  iaifoy  enta  la  pauure  &  da- 
ante  mere,&:  puis  Soudain  encore  après  aupir-veu 
>estrop  odieux fpeitacles ,  voir  que  il  toft  cei'enti- 
5*e.z  d'animaux  eftre  détachez  des  natures  toutes 
>r^èes5  &  en  fang  de  les  panures  petites  créatures^ 
es  voir  fauter  àjaurs petites  gorges  douillettes,  & 
s£  ayant  eftranglees  &  fucé  le  iang  innocen  t  d'ic  el- 
es  en  deuorer  la  flm  grand  partie  des  corps,  .Q 
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©iett  quels  aiguillons  de  defefpoit  pour  vn  pcrc  8c 
vne  mère  là  prefens  $c  impuiflans  d'y  remédier, 
pour  cftrç  eux  mefmes  es  dangers  cfmin es ,  de  peut 
cftre  pire  tortures  cV  rniferable  fin,  bé  t  quelle  an- 
goifleufe  peine  à  paffer^le  fcul  reçit  m'en  tait  frémir 
la  chair  Ôcheriffer  le  poihmais  neantmoins  encore 
nVft-cerien  de  tant  de  cruautéz  au  prisde  celles  cy 
quireftenncar  comme  ditle  prouerbe,  la  fin  cou- 
tonne  i'œuure;  AuJli  voiey  dequoyleur  confeilin*i 
ferrtal^s'eflant  tenu  encore  derechef  entr'eux,  $c  te\ 
traiftre  rnarran  de  Capfoupe  ayant  quité  tout  îebtt* 
fiaàies  compagnons ,  pourueu  qu  ils  Juy  tinfenc 
toujours  mam  forte,  iijfques  à  ce  qu'il  fe  fut  Vengé 
à  fon  plaifir  de  ion  ennemy  le  pefquarre,  &  eniem- 
bledelabraireufe  qui Taucit tant  defdaignéenfon 
amour <  &  defonmary  qui  auoit  plusieurs  foisefc 
fàyé delefaire  prendte:Ce  quieftant  doneques  ar* 
ïefté  entre  eux ,  commencèrent  par  là  qui  fut  quii 
prenant  le  pauurehofte,  le  defpGuilIerétnud  corn- 
inela  main,  &  aptes  luy  auoir  coupé  les  deux  oreik 
Jes  &  les  deux  oliues  de  fa  braguette,ja  demy  dechi- 
jrees  des  ronces  fufdites,  les  firent  vn  peu  griller  fut 
Jcs  charbons ,  8c  les  firent  aualer  par  force  à  fa  fem- 
me &  au  Pefquarre  comme  à  moitié  de  butirij  leurs 
^  p^ometant  qu'ils  n'auroy  et  autte  maux,  &  aufli  toft: 
ayant  pris  le  pauure  martyr,  le  menèrent  en  vne  pé- 
tittf  diiambre  de  plaifir ,  proche  d'vn  iardin ,  ou  il  y 
.  auoit  force  vaifleatix  de  mouches  à  miel  y  &  I'ay  am 
attache'  bien  ferme  à  quelque  ch ofe  qu'ils  y  trou- 
vèrent propre  pour  ce  faire  (ayant  mené  pour  voit:  ». 
ce  beau  fpe&axle,fa  femme  $c  lep efquarre)  &  alo'n  un 
quelques  vns  clçfe  diables  bië  enucloppé  de  drapi  u 
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ayâns  prisieplus  qu'ils  p curent  de fesruch es  piai~ 
nc$  d'auetes ,  &  ayant  tout  froté  le  pauurc  patient 
de  miel  des  mefmcs  es  &  de  quelques iberbes  qu'ils 
aiment ,  ôc  luy  ayant  lailîé  vn  bras  libre/  afin  de  ce 
debatre  contrêkeile$»i^tl©s>:animei  parce  moyen 
dauantage  ;  luy  coiffent  (  enfin  )  tous  Tes  eiTains  fur 
ia tefte  &  le  dos ,  &  le iaiilant  la  criant  mifef  icordç 
tout foudainil  deuintauffi  gros &"  enflé  quVn  ton- 
neau de  tant  d'efguilions  qui  luy  coufirenr  tout  le 
corps  haut  &  bas:  carplusilfe  debatoit  Ôc  plus  ils 
l'aflailloient,  Se  ainu"  après  auojr  fait  voir  celle  e£ 
pece  d'inhumanité  [extraordinaire]  à  fà  femme  &  à 
.bnamy  le  PefquartCjles  ramenant  en  leurs  places, 
laiflerent  là  le  bon  Homme1  qui  n'atendit  pas  le  iouï 
[pour  eftre eftraglé  de  fes  petits  animaux  où  oyfeaux 
ijele(le$:EtâuJÎitoft  les  tiransreuçnus  au  théâtre  des 
cruautez,defpoui|lercnt  les  deux  amans  tous  nudss 
car  il  ne  reftoit  plus  qu'eux  que  tout  n'eut  cfté  tue'/ 
nafles  ÔC  fumelles  auparauât^refte  pour pcrmillionj 
iiuine ,  trois  valets  pë ut  porter  leur  burin  .,  s'alîVu- 
tans  bien1  les  tuer  pâî  âpres  a  Car  fait  à  fait  qu'ils  les 
«loyent  vioIees,ils  les1  maflacroyent  auffi  toit,&:  les 
sommes  pareillement  que  les  Albanois  accorrimo- 
s!  joyent'de  mefmés,ies  ayant  citoquez  à  la  Neapoli- 
Mtffttiê  &  Albanoife  par-dérriereVEr  ainfi  ayant  le  P  if-  * 
î'I^Uarremis > houbillé  bas,  comme  cri eftat de feflety 
&  l'ayant  eftendu  dé  fon  long  fur  V  ne  table  *èt  lié 
i&ec  cordes  aux  qUatrécoin  s  d'i  celles  de  s  feras;-&: 
iè$  autres  membres  y  Ôc  entr  ouuert  'comme  font 
:éu x  à  qui  l'on  veut  olter  les  hiftoires  d'entre  les 
arabes  .J'on  luy  vient  à  la  veuê"  &  piefence  de  fa  da« 
iie^rôgner  vn  petit  bout  de  fa  nature,  &  en  recueil- 
et  dan?  vn  vokrc  le  fang  qui  eQ  for  toit  ,&  pour  luy 
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faire  plus  d'horreur  &  de  regret  de  ce  morceau  que 

elle  auoiteu(ïçher,ronluy  fit  le  tour  awalerparfor 
ce  àj'accosiâttmé^ comme  l'on  fait  (fans  comparai- 
son) vn  bmiuage  à  vn  chenal  par  vne  corne,  & 
cela eftantfait  &  le  refte dudit  endroit  bien  bandé 
ôc  eftanchê  auec  rerfledé  foudain  &  aiié  à  faire 
[qui  cftde  la  cendre  chaude  ou  charbonbatucie 
peur  qu  ilne  sVn^fcquaftjl'on  vient  à  la  dame;  6c  la 
pcnda^auiptancher  par  les  piedsj'on  l'a  çortimenr 
ceàefcorcher  toute  viue  à  di&Qu  douze  fatalités, 
&iuy  ayaniDoftéla  peau  ôc  ouuert  le  flanc  d  vn  cou* 
fléau ,  l'on  lùy  arrache  le  cœur  du  ventre  ou  efto 
mach,  vu  Anglpis  quiifê  tf  ©;ima  la ,  ôc  enicortout 
pentellant  &  le  fang  tout  bouillant^  dégoûtant  $c 
fumant,  Je  baille  à  i'Efpagnpl  Capfoupe  Jequel.en 
mordani  luy  mefmes  vn  gros  morceau  auec  fes 
den  ts5ie  fait  aualer  à/bn  ennemy^aiCiforce^qiu.  fie- 
mjfiànt  d'horreur  [bienqu'Efpagnol]  au^U'ame 
per^ee/d'amertume  3  d  c  manger  le  c<çur  qui!  aûojt 

t^ntaymé-maisbafteiilpenfoittoufiou^seXchâppfitl 
$c  efquiuer  à  la  rnort^en  complaiknt  à  fonj  (f^rrieur, 
mais  lasjil ne  f  çauoit  pas  la  bonne  ou  plyft^ftpHiu^ 
uaife  penfçe  qu'il lu  y  gardoit^ÇaraufJi  I8Ô  cola-foit 
&  ledit  Çapfeupe  Juy  mclme^cu  ayant  enr^gèm^ç» 
deuor é  aulïî  vn  aù[tre  mort eau.  [  le,  deidain  drim 
grand  &  long  amour  nourriffaife.  en  fby  :ks-4m^ 
çhp-lef  du  yp.  melme  tigç^^gi^febftbfttion  dç_ 
ipuyiTance,  ôc  le  cruel  appétit  de  vengeance  J-.ife 
l'Anglois- fe  troimant  là  le  plusi p  top os , .p  pj& t  le, 
ïefte  dudjt  eç£ur,&  n'en  feit  quedeux  morceaux;  A 
l'inftanc-l'Efnagnol  Gap foupe  fautant  fur  la  table  <3c 
l  çheuajofl  lut  {ç  corps  nud  du  Pe(  quarre  fon  ennç^ 
-   .  ..... 
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my ,  auec  deux  grandes  dagaflcs  en  Tes  poingtsJity 
commence  à  dire  en  cette  io r te ,  il  faut  fi  tu  veux 
fauuer  ta  v  ie ,  dire  après  moy  [car  ie  fuis  alJbuuy  de 
fang  &  du  carnage  ae  tous  ceux  que  tu  vois  là  eftât 
contant  de  te  pardonner  à  t'o.y  qui  es  de  ma  nation] 
pourucu  que  tu  m'obeifle  du  tout, ô lie  bonpipeur, 
cequeJ'autre  Juy  acordeale  croyant,&comme  prek 
que  partroublé  de  fes  fens  &  de  mal  :  car  voila  ce 
que  ion  peu  d'elprit  qui  luy  reftoit,  penfoit,  s'il  me 
cuèiPieu  m'exeufera^çachat  bien  que  c'eft  par  for* 
ce,&  s'il  ne  me  fait  point  mourir,  Dieu  aydant,,ie 
Feray  II  bonne  pénitence ,  que  Dieu  aura  pitié  de 
moy  :  Mais  laslil  s'abufoit  bien  :  car  iamais  au  preiu- 
iice  de  noftre  ame,il  nefautobeyffantau  corps  ob~ 
iier  au  trefpas.  Ainfi  done  leditCapfoupeluy  dit  en 
premier  lieu,rcnie  dt  tout  ton  cœur  ôe  de  toute  ton 
une  &  de  toute  ta  force,  ton  Dieu  &:  tous  les  fepts 
acreméts  de  noftre  mere  faincle  Eglife,plus [enfin] 
ionnetoy  &ton  ameàtous  les  diables.EtDref,il 
uy  fit  dire  Ôc  redire  tout  ce  qu'vn  corps  procédé 
les  daymons  foufterrains,  fçauroient  auoir  dit^Etiî 
)ien  l'amufa  Se  fi  longuement,  que  comme  ja  trou- 
dé  d'efprit,nefçachant  glus  ce  qu'il  profcroit,le 
^apfoupe prit  fon  temps  fi  à propoSjquauparauant 
me  l'autre  eut  loifir  feulement/ de  retpireroua(p>~ 
erau  dcfdit  t  acheuant  le  dernier  mot,  Capfcyipc, 
uy  plonge  les  deux  poignar s  Ci  droicl:  dans  le  cœur 
les  luy  tenant  toufiours  visa  vis  à  deux  doigts  de 
eftomach  )  fi  bié  que  l'autre  fut auffi  toft  mort  que 
rappelant  que  penfer  feulement  à  larepentence; 
"«e.que  voyant  ledit  Capfoupe  non  encore  conxant 
ecedouble  meurtre,  luy  o  mire  le  feia  §£  luy  ara- 


a 


chant  auec  les  dents,îe.ccBur  [encore  tout  bouilîam 
&  trembMt)s'enyurc  m&nfang,&  le  mengea  touii 
cntierj&  ne  fortit  fon  infâme  denture  -qu  il  nefuf 
gorgé  &  foule,  &  du  cœur  &  du  fangdefon  en 
fcemy ,  de  ne  fe  voulut  nullement  laucr  fon  abomi 
table  face  jfcrriblabic  aumufeau  d'vnloupafamé, 
qui  venant  defgorger  &  de  deuorer  le  meiUeui 
mouton  d'vn  troupeau*  s'enfuit,  fon  poil  &  muffl* 
encore  tout  fan glant  de  fon  nouueau  carnage;  Aitii 
que  ceftuy-cy  vray  lioniauifïant,$'en  court  la  moui 
ftadie  encore  toute  dégoûtante  &  langlantc  ,di 
fang  d'vn  pauure  chreftien.  Et  lequel  donc  inbu 
raainboureau  ne  demendant  plus  rien  qu'vne  fa 
uorablc  retraite  defes  compagnos,la  peur  8c  vifiot 
et  fa  faute  Iuy  cômençantja  à  entrer  èc  boureler  le 
entrailles  :  Et  parquoy  nefaifantplus  la  bon  pou 
cux,&  le  iour  eftant  ja  proche ,  ncantmoins  s'auifc 
rent  encore  d'y  ne  mefehante  cruauté  cftrange ,  qu 
fut  de  mettre  tous  les  morts  du  logis  par  pièce,  & 
les  porterentieter  dans  les  grandes  chaudières  de  1 
brafTerie  plaines  de  bière  &  force  bois  &  feu  de 
fous,&  cela  fait,  ils  chargèrent  leur  butin  qui  efloi 
aflez  grand,&  le  mirent  furies  cipaules  de  fes  troi 
▼alets,quiacheuoientle  nombre  des  vingt fept,qu 
grands  que  petits,qu'ils  laiffoientla  bouillans  com 
me  jlit  efl.difans par  denfîon  que  c'efroit  du  bouil 
îytout  preft,  pour  le  matin,  pour  ceux  qui  vien 
droientvoir  lanouuelle  releueerEts'en  vontaim 
armez  delà  pcur,non  aux  talons:  mais  au  (ein,neât  * 
moins  efperans  encore  acheucr  fes  rrois  qu'ils  em'tf 
mènent,  au  premier  feiourqu  ils  feront.  O  Dieu  5 
n'es  tu  plus  ee  grancHDieu  des  vengeances }  veux  t  ^ 
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jaifler  ainfi  fuyr  fes  vingts  enfaranez  ?  veux  tu  îaifïer 
:efang]mno  cent  fans  vue  prompte  ôc  exemplaire 
'engeance?Non,non,tu  es  trop  iufte,&as  allez  de- 
pioyJes  faire  attraper  fans  aller  guère  Join,he  ice 
fxi  fut  de  vray  :  Car  Dieu  permit  que  fcs  pendartà 
yans  fait  tant  de  màux,rant  autre  part  quelà,ne  de- 
aeurerent  plus  impunis,  ôc  que  cefuticy  leur  der- 
fier  merfais ,  &  fans  aller  plus  auant  en  difeours,  ar- 
fi  iua  que  fes  matins  n'eftoient  encore  à  vne  lieue  d# 
i.sbraiTëriequelefeu  s'y  print,qu*ilsyauoîentlaïf- 
lu  jefpany  en  plusieurs  endroits  delamaïfon.  BreÇ 
a,  tftortpeu  de  temps  futïï  grand  ôc  alume',  ou  eftac 
\,  Tcontinentaperçeu  des  vilages,fermcs,  brades,  Ôt 
)i  «ifespJus  proches  ,  y  fut  couru  à  i'inftant  Ôc  auee 
|Ci  n  fon  gênerai  de  tocïïn  par  les  enuirons,fut  aduer- 
,m  f  vne  infinité  de  peuple  >  qui  criant  couru  lés  plus? 
fc  atez  au  dit  lieu,  fut  auflt  toit  entedii  ôc  cogrieupat 
$  ;s  premiers  qui  y  entrèrent  auant  que  le  feu  eut  en~ 
}  Dre  gaigné  le  grand  circuit  de  la  maifon,  fi  bien 
.[  u'ayansrecogneuàlaportclefnbutmortj  que  les 
je  ures  âuoient  lailïe'aueclës  deux  de-  la  maifoh.pat 
ne  certaine  marque  ou  recogndiffance  que  ceii£ 
upays  font  d'eux  [enfin1]  voyant  tant  de  ttipaillesi, 
clàng  &  de  carnage  refpandu  par  tout  2  rie  doute- 
nt plu^del'éuenemét  de  la  vetité^ainsfanss'arnù*. 
r-là  dauâtagejcs  plus  aguerris  rebroùfîahs  chemia 
•oit  par  la  pifte  qu'ils  peurét  remarquer  fur  l'èîgàil 
:  roufeê  du.  matin  [coUftume  de  fes  contreeslà  J 
s  fuiuererit  s'eftansfainV  d'armes,  6c  fait  redoii- 
et  le  fon  des  clochesen  toclîn  par  ou  ils  paflpienE 
m:  alarme  ôc  final  de  guetre^faç®  qui  leur  efVcohi^ 
luaeaupays^Sàbiçn  î?4îî?Î!  ?**  quatre  lieues  dé 
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lâjcfhns  enueiïéz,  furent  courus  alors  à  veuë&a 

huée  jiufqucs auprès  d'vn  grand  bois,  tirant  vers  1:  :; 

ville  de  Leuuain  & :  entre  deux  autres  petites  vile* 

tesapcilees  Diite.&:  Hoye,fur  le  bord  de  la  Me  uze 

Sç  dam  lequel  bois  s'eftans  iettez  eneiperanec  d 

s'y  iau uer  ;  Neahtmoins  furent  fuiuis  &  talonnez  i  t 

viuement,  qu'eux  ayant  pris  le  meiUeur-decer  qu 

portoient  fes  crois  pauures  valets  qu'ils  auoientiai 

îùiure  par  force  [enfin]  leur  ayant  donné  à  chacu)  t 

quelques  coups  d'eipecscV  de  dagues  par  prouific 

lcs.laiflcnt là  pour  morts  ,  les  Manus  ayans  contre 

faits  les  défunts  plus  qu'ils  ne  l'eitoient,*  afin  qu'i 

nereccuiient  dauantage  de  coups,  le  Inifans  choi 

£c.ïecouant  les  iarrets  en  moutons  dgorgez  ,  le 

voleurs  prenans  ce  figne  pour  argent  contant  d 

leur  fin,gaignent  le  haut,  s/eftans  Rechargez  du  reft 

de  leur  Ypl*  Ôc  par  les  petits  fentieis  qu'ils  çognoii  k 

f  oient  p}us  cachez, le  penfoient  fauuer  àlafuitei 

gàïgneriufques  à-la  grand  foreft,  duçoftédeDift 

ou  ils  fçauoient  trouuervne  bonne  trouppe  d 

compagnons  fubuts;  Mais  Dieu  qui  .ne le-voulile 

pas  permettre,leur  mefure  eftantplainc,feit  qu'ha: 

diment  les  pourluiuans,fans  s'erpouuanter^  entrer 

dans  le  bols  *  &  y  trouuans  fes  trois. corps  pjus  pr< 

dç  la  mort  que  de  la  vic^lefquels  auil  toit xecognei 

cïïre  de  ladite  braderie,  furent fubçintemcnt  mtei 

iogez  du  fait  5c  fouleuez  6c  bandez  de  le£rs  playe 

y  en  ayant  vn  (pecialement  frappe  à  mort  d'vn 

grand  dagaiTe  dans  le  tctin.f  ce  qu'ayant  fçeu  5c  ve 

ce  peuple  animé  plus  que  deuant  commencent  aloi 

à  y  fer  deieu  r  rufes  ordinaires ,  qui  eft  de  iach;er  cea 

tains màcins à  court  pqiï  qu'ils  mettent  toufiourse: 
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i  tels  affaires,lefquels  font  Ci  duits  Se  certains  du  nez., 
ligue  depuis  qu'vne  fois  l'on  leura  fait  fentir  leffray 
tf  au  pifte  de  ce  que  l'on  veut  pourfuiure ,  ne  l'aban- 
Vionncntnon  plus  que  le  meilleur  limier  ou  chien 
il  courant  du  monde,  les  voyes  &  brifees(en  ayant 
i  fentu  les  fumées)  de  leur  première  venaifon  lencce, 
Hàt  parquoy  ce  peuple  ayant  fait  fleurer  ce  iang  nou- 
veau refpandu  de  ks  trois  puures  bleiTez  &  les 
das  tous  frais  des  meurtriers  d'iccux.,  &leurayant 
Wxie'touthautà  leur  façon,  cherche  valet,  cherche 
echeet  fau  lieu  de  pefte  ]  morbîeu ,  parlant  à  leurs 
ii|hiens  comme  on  fait  aux  barbets  ,  leslaii(entaller3 
C  ne  faillerent  par  tous  les  deftours  que  les  brigans 
rent,  de  les  mener  droit  au  trauers  de  bien  trois 
randlieuès  de  bois ,  fur  le  bord  d'vne  petite  riuie~ 
ornais  allez  creufe,qui  va  paffer  par  la  ville  de  Gi- 
lou,  &  tumber  vers  Hoyeen  la  Meufe,  ôidelà 
roitenLiege,cau  qu'auoientjapafTee  les  premiers 
uifçauoient  nager,  trois  feulement, aueç  Tvn  de 
urs  dogues,  &attaçhoient  jala  corde  quant  le$ 
:emiers  de  nos  gens  y  arriuerêt,des  plus  ingambes 
plus  afleurez,  lesquels  de  vray  furent  rcçeuz  à 
:>ns  coups  d'eicopetes  &  d'efpees ,  coutelas  &c 
ind'eftocou  demies  piques,  fi  bien  qu'en  ayart 
!eu  is  plus  de  cinq  ou  hxroides  morts  pat  terre  dcs9 
ta  'aillas,  faifoiét  mine  de  vouloir  faire  ferme,  quant 
a  file  fe  fit  vn  gros  autour  deux ,  qui  ks  emrJef- 
ans  de  recharger  leurs  baftons  à  feujcntuetent  5c 
ent  noyer  la  plus  part,&  n'en  fçeuret  iamais  pren- 
e  de  viuans  que  fept,entre  lefqueis  de  bonne  for» 
ca  ne  s'y  trouueient  ledit  Efpagnol  dom  Baptiffe 
pfoupe  &  vn  autre  Eipagnbl,  vn  Albanois,deux 
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Vuaîons ,  FAngîoys  Ôc  vn  grand  irîandois  3  quel-  f 
qucspayfans  ayans  paiTé  l'eau  à  nage  &  furpris  les  pc 
trois  autres  dits  fributs  8c  mis  à  la  fureur  en  milieu: 
gicces^ôc  iefquelsviuans,,  pris  liez  8c  garptez,  furet  J« 
emmenez  aueçles  deux  dogues,i'autre  eftantrepafc  k 
fç  l'eau  pourreuenir  au  fecours  de  leurs  maiitre*  ;j. 
quant  Us  febatoient^ &  fi  bien  que  Ton  ne  les  eut  i. 
Iceu  prendre  vifs  fans  l'Anglois  qui  les  gouuernoifc  è 
leplus;)quiparforcelesapella&  énchclna&mena  pc 
luymefmeenlelîe.  Or  après  cecy,  de  vous  racorri-  i: 
p ter  toutes  lesbuffesiniures,  &  propos  quileurfu-  ;;i 
rent  faites  8c  dites,celà  feroit  trop  prolixe  &  friper-  m 
fiu:parquoy  ie  m'amuferay  feulement  à  vous  réciter  : 
que  les  raraenans  parle  plus  court  droit  en  labraf?  k 
ieriede  Burincourr.fizemoytie  Liégeois  8c  Namu-  k 
roiSjfurent  là  interrogez  fur  le  lieu  5  parles  officier*  p 
qesiurildi  crions  plus  prochaines  qui  y  auoient  ac~  dj 
cédé,  II  y  auoit  ja  long  temps  attendansies  npuuel-  te 
lesdel'ymic  de  la  pourfuicte  des  fributs  :  Bref,  eux  i 
aullîtoft  confrontez  contre  deux  defes  trois  valet*  i 
qu'ils  auoient  emmenez  Se  bleilezrvn  eftât  jamonj 
parles  chemins,  8c  vn  des  autres  le  lendemain  ;  Et 
les  vouîeurs ayans  tout  confefle  en  la  forme  8c  te- 
neur qu'il  vous  a  efté  recité  cy  demisôEtenperiljftât 
touiîoursen  leurs  mefehans  vouloirs ., fans  aucune 
lËpentençe'j  8c  enquis  pourqupy  8c  comment  ils 
auoycn.t  exercez  t  elles  8c  &  grandes  cruautezme  s'e-  j 
if  ans  contentez  de  tuerie  corps  duPefquarre ,  fans  10 
en  mettre  encorei'ame  en  danger  comme  elle  eftoit  u( 
demort  éternelle  :  Refpondirent  qu'ils  eftoiét  tous  a 
marris  qu'ils .n  auoient  euleloiiir  d'en  inuenterde  i 
cent  fois  plus  cruelles.  8c  qu'ils  n^euiTentpa s  man-h 
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il 
mêjEt  pourquoy?par  ce ,  ditl'Efpagnoi  Capfoupç 
jue  quant  à  luy  qu'il  auoit  fur  tous  trop  4e  raifon* 
'<  dufubiet  d'auoir  fait  ce  qu'il  auoit  tait,  y  ayant 
>\tx$dc  vingt  ans  quil  auoit  très- iufte  querelle  con- 
ce  fondit  ennemy  :Dautant  qu'il  aimoit  parauant 
iiy  ladite  defunde  braffeufe  &  en  auoit  iouy,&  de- 
puis qu'à  la  fuaifon  du  Pefquarre  ,auquel  il  auoie 
tefeouuert  cet  amour,  comme  à  fonfidel  compa- 
gnon, i  auoit  trahy  ,&  pris  le  marché  pour  luy,  & 
aborné  par  argent,  ôc  peur  eftre  charmé  dont  il 
jauoitv(er,  fadite  amie, 6 bien  quelle  n'auoit  ia- 
îais  depuis  voulu  aprocher  de  luy  :  Etmcfmes  le- 
it  Pefquarre,  ayant  couuertemerit  attenté  à  fa  vie 
luficurs  fois,ei1:ans  ensemble  par  les  bâdes,  (  corn- 
le  ayant  vn  grade  plus  que  luy,  aux  troupes  Efpa-* 
nolles}  l'audit  prefque  comme  contraint  par  de- 
:fpoir  de  s'aller  ittter  dâs  les  bras  des  fributs  6c  yo~ 
;urs ,  pour  eiFayer,çôme  il  auoit  fait  rnaintefois,  de 
attraper*  pour  en  tirer  fa  raifon  excplairçà  iamais, 
t  puis  quant  à  l'ame ,  qu'il  auoit  (ce  croit-il)tuceâ 
afîi  bien  que  le  corps,  ou  aumoins  fait  dampnerA 
çftoit  pour  donner  exemple  à iamais  à  toutes  na~ 
ons  du  monde,que  s'eftoit  trop  petite  vengeance 
vn  brauiiïime  Efpagnol,  que  de  ie  vengçr  feule- 
tent  du  corps: Mais  qu'il  railioit  auiïi  fe  venger  d$ 
une, comme  il  auoit  fait,  afin  que  chacun  fepten- 
ê-je  garde  de  nsoffençer  iamais  vne  fi  magnanime  na« 
on,&  quant  à  la  mort  d'elle,  s'eftoit  du  defpii;  qu'il 
ioit  qu'elle  l'auoit  trop  defdaigné  :  Et  de  celle  du 
ary ,  S/elloit  à  caufe  qu'il  auoit  cent  fois  tenté  par 
Mxe,argét  &  menées  à  de  fes  compagnons  fributSj, 
efmes  de  le  vendre  &  trahinEt  quant  à  tous  lest 
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$utres,ils  firent  reipoce,lamort  denos  compagnon 
icyj&lcferuiable  deuoirquedeuons  à  noftre  Ca- 
pitaine le  feignore  dom  BaptifteCapfoupei&:  à  ia, 
iufte  vengeance  no  us  a  fait  exercer  toutes  les  cho- 
fes  quç  no  us  auo  ns  faites  ôc  qui  plus  eft  &  fans  nulle 
l'epentance;  ha!  ames  turques  fauuages  ôc  barbares 
ôc  voire  in fernalics  ,  quelles  dernières  refoîutionsr 
font-ce-lâ?0  bon  Dieu  que  tu  es  iufte,  heique  tu  asi>' 
bien  fçeu  les  arrefter  quant  il  a  efté  temps: mais,  quel 
fupplice  leur  fera  propre  ôfacree  Iuftice  l'Eternel  : 
vous l'enfeigne  :  Ainfi  donc  tous  les  luges  défdites  ji 
lurifdicHons  veyans  la  perfeuerance  de  (es  rnalheu- :f 
rguxda Loy  mefme  ou  ceuftume  dupays  contre  tel- 
les gens  qui  n'ordonne  point  de  longs  plaidoyers*; 
ains  vue  prompte  mort  ôc  la  plus  cruelle  ôc  fansre- 
mifïïon,  que  l'on  peut  inuenter  [enfin]  tous  d*vne 
v-oixaiEftez  de  beaucoup  d'officiers,  ordonnèrent, 
que  fur  chacime  feigneurie,il  y  en  auroit  yne  partie 
4'executez ,  ôc  que  i'Efpagnoi  Capfoupe,  comme 
l'originel  de  tout,&  pour  l'ame qu'il auoiteflàye  de 
tuer  au  lieu  de  pardonner  à  fon  ennemy,  ains  que 
ïefus  Chriftl'ordône^eroit  enterré  tout  vifiulques 
fous  les  aillelles,  lesbrasdehors  &rcnmenotez  par 
derriere^afin  qu'il  ne  le  p  eut  merTaire&  en  heuplain 
«^'immondices  Ôc  puanteu^pour  que  la  vermine  de 
Ja  terre  luy  entrait  toftau  corps  l'ayant  ouuert  au 
£ondëmét>&  aucc  deux  groffes  couleuures  ou  plus, 
qnel'ondeuoit  chercher  là  autour,&:  leurayantar- 
raché  les  dents  Ôc  la  queuëjes  luy  faire  aualër  pour 
l'afliger  dauantage  au  dedans  ôc  fans  dâger  de  mor- 
fure  ny  pleure  mortelle,  ôc  déplus ,  qu'il  deuoitpar 
chaque  iour  eftre  tenaillé  d'vn  fer  rouge  ôc  garde  j 


autour  dclnypour  que  ne  le  vin  s  et  retirer/es  côpa- 
gnosabfensàmainfotte&potirlepPfupplieierjtac 
eu  î  la  vermine  luy  ay«  piqué  le  coeur,& chaque  iour 
luy  arracher  quelques  ongles  des  mains ,  &  bref  luy 
faire  fans  ceiTe  quelque  nouaeautoui  m  et,  cômeeft 
'ordinaire  quant  les  pay  fan  s  en  tiennent  quelques 
ns  4e  ceux  là,&  le  lendemain  luy  firent aualer  trois 
>rolîes  couleuures  aueern  verre  de  laid  pour  les  y 
aireteften&neiaiffapâsdeviureencorvrizeioun. 
it quanta  l'autre  Espagnol  &  Albanois,  furent  tc^ 
laiiiez  par  tons  les  m  ébrfSj&lié  les  brassa  reite^les 
)ieds  ensemble  &  plièen  dtnx,  ÔY  en,  ceftéi  façon, 
otridusê»  vne  fourche,  &  laifTez  ainh  tous  viuans 
tuée  leurs  tenaiileut es  ôc  les  pihçades  que  chacun 
cur  faifdit  &sâs  les  tuer,&  y  fur  et  cinq  iours  mou- 
ans  enrzgez  :  Et  dit  on,  que  cefupplice  eft  IV n  des 
Jus  cruels.du  mondc3à  caule  de  rexrreme  lafcitude 
c  douleurs  de  rein$,t©u£ouLsainfï  pi  o  y  ces,  fans  au* 
un  foulagementJJ&:  auecleitourmens  que  fans  cc£ 
ï  leur  faifoit  lepeuple:Car  ie  vousiurc  pour  i'a.uoit 
pu,  que  les  fributs  font  là  traitez  k  la  volonté  dis 
euple,  &<?eit  entr'eux  à  quipisfera  à  fon  côpagno, 
iiles  fributs  Ôçdes  paylans:  Ceft  pourquoy  ils  font 
ajude  aux  clochers,  <k  ont  des  chiens  a pelarjs  *&dg 
ïzfufdits  pour  les  chaiTer&trouuer.Et  pour  l'An** 
oisfutordonné^ueles  deux  p ;ads  vilains  barbets 
:  luy  ferpytnt  attachez  par  le  col ,  à  chacune  vn$ 
laifne  defer",  non  à  neud  coulant, & les  chiens 
ruisselez,  afin  qu'ils  n'eftranglafTent  lAnglois,  ôc 
s  trais  chaifnes  refppndaffent  toutes  en  vne  grofe 
en  haut  à  vne  mefmepotéce  ou  arbre,  ôc  qu'après 
re  cous  tenaillez ,  leur  feioic  fait  vn  feu  fous  eux 


H* 

jjoùr  les  y  brufler  peu  à  peu  9[8c  afin  que  comme  les! 
chiens  auoient  eftez  gouernez  par  l'Anglais  vn 
temps  fut ,.  qui  le  gouuernafrenr  à  prefent  à  coups 
dongles  8c  non  de  dents;  car  ils Teuftent  eftranglé 
&  deuoré  trop  toft  ;  en  fe  debatans  auec  !uy  &  ch  fe 
fentans  brufler  a  mil  peu  à  peu,  auec  des  infini-- 
mens  de  fer  tous  rouges.  Ce  qui  leur  dura  feule- 
ment vingt  quatre  heures:  Et  touchant  les  autres 
troisfurent  aufïi  tenaillez ,  les  yeux  &  membres  vi- 
rils arraches  8c  tous  vifs  rompus  fur  des  roues  fans 
aucuns  coups  de  grâces,  ains  au  contraire  d'heureà 
autre  l'on  leur  al  oit  remuer  les  membres  rompus; 
pour  leur  renouueller  leurs  douleurs  &  mil  autres 
maux  que  chacun  leur  fàifoit,  les  autres  leur  arra* 
chant  la  langue5ou  leur  enfonçaient  des  alaifnes  ou 
efguiliesf  entre  les  ongles  :  Bref,  mille  fortes  d'affilé 
étions  leurs  eftoyeht  prefentees  &  faites  pour  le$ 
defennuyer  &  recréer,  il  bien  qu'en  trois  iours  m\ 
allèrent  rendre  compte  là  bas  de  leurs  belles  œu- 
urescEt  cependant  toutesfes  exécutions  eftant  ache-l 
uees:lalufticccommendantaufIï  demettteen  terrel 
fain&e  y  tout  ce  qu'on  pour r oit  trouuer  &  rama  fîeil 
des  morceaux  des  morts  de  la  maifon ;  $c  ietter  ai 
la  voirie  les  trois  fributs  tuez  à  îeurabordade  lai 
Sèdans:  Cela  fait  s'en  tournèrent  chacun  en  fon  vii«| 
laJgeapresauoirmis  &  pofé  tres-bûnre  &  feur 
garde  pour  les  fuppliciez:  &:  iufriciez    leslaidans 
refte  à  la  mifericorde  â'vne  milliaffe  de  payfansft 
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